
 
 

 

 

 

 

Rapport d’activité 2012 

 

 
 
 
 

Le ressort de la chambre régionale des comptes de Nord-Pas-de-Calais, Picardie 



 2 

 

 

 

 

 

Le mot du Président ............................................................................................................... 3 

Le champ géographique de compétence ................................................................................ 4 

Les organismes et les masses contrôlés par la chambre ........................................................ 5 

Les compétences des sections de la chambre du 2 avril 2012 au 31 décembre 2012 

(dispositif transitoire) ............................................................................................................ 7 

Nouvelle organisation géographique des sections au 1
er

 janvier 2013 .................................. 8 

La programmation ................................................................................................................. 9 

Le contrôle juridictionnel .................................................................................................... 11 

L’examen de la gestion ........................................................................................................ 13 

Les contrôles budgétaires .................................................................................................... 14 

Les suites données aux contrôles de la chambre ................................................................. 15 

La participation aux enquêtes nationales ............................................................................. 16 

Services départementaux d’incendie et de secours (SDIS) ................................................. 17 

La politique de la ville – une décennie de réformes ............................................................ 19 

L’Audit des finances publiques selon l’article 58-3 de la LOLF ........................................ 20 

L’instruction en environnement dématérialisé .................................................................... 21 

La formation, un outil indispensable ................................................................................... 22 

L’organisation interne de la chambre .................................................................................. 24 

Organigramme de la CRC au 31 décembre 2012 ................................................................ 26 

Journées européennes du patrimoine ................................................................................... 27 

Les faits marquants de 2012 ................................................................................................ 28 

Carte des contrôles réalisés en 2012 .................................................................................... 29 

Liste des productions communicables en 2012 ................................................................... 30 

Sommaire 

file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029551
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029552
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029553
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029554
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029554
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029555
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029556
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029557
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029558
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029559
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029560
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029561
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029562
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029563
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029564
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029565
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029566
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029567
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029568
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029569
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029570
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029571
file://15-SE-0003/groupes/Public/rapport%20activité%202012/rapport%20activité%202012%20version%20definitive%20%2011%2002%202013.docx%23_Toc349029572


 3 

 

 

 

 

 

 
 

Décembre 2011 :  la loi limite à vingt le nombre de chambres régionales des comptes, ce qui 

implique la suppression de sept d’entre-elles. 

Février 2012 :  un décret précise le ressort des vingt juridictions, la chambre de Nord-Pas de 

Calais fusionnant avec la chambre de Picardie. 

Avril 2012 :  la nouvelle chambre régionale des comptes de Nord-Pas-de-Calais, Picardie est 

installée. 

Novembre 2012 :  les personnels magistrats et non magistrats d’Amiens qui ont choisi de servir 

dans la nouvelle juridiction rejoignent son siège à Arras 

Décembre 2012 :  les bureaux de l’ancienne chambre de Picardie sont libérés et remis à la 

disposition de l’administration des domaines. 

 

Cette chronologie parle d’elle-même et montre quel défi a dû être relevé en 2012. En effet, au cours 

de cette période courte, recouvrant à peine une année, les magistrats, assistants et personnels 

administratifs en fonction à Amiens ont non seulement dû préparer un changement d’affectation 

géographique impliquant de nouvelles et parfois lourdes conséquences dans l’organisation de leur 

vie personnelle mais aussi apporter leur concours aux opérations matérielles de fermeture des 

locaux, tout en continuant à assurer leur mission. Leur accueil dans de bonnes conditions à Arras 

rendait nécessaire une réorganisation complète de la juridiction mais aussi un programme de 

travaux pour aménager dans les surfaces existantes des bureaux et des salles de réunion en nombre 

suffisants. Il en est résulté des « opérations tiroirs » et des déménagements en cascade acceptés par 

tous de bonne grâce. 

 

Mais le résultat est là. Aujourd’hui la nouvelle juridiction est en ordre de marche, même si ses 

effectifs, notamment en magistrats et assistants sont fortement déficitaires. Quant au bilan de 

l’activité 2012, présenté dans ce rapport, il apparaît très honorable quand on prend en compte les 

nombreux départs de magistrats et d’assistants en cours d’année: les engagements pris concernant 

les contributions aux travaux communs ont été globalement tenus, les contrôles prioritaires inscrits 

au programme ont été réalisés ou sont en cours d’achèvement. 

 

Que tous en soient vivement remerciés, avec une mention spéciale pour le secrétariat général et ses 

services qui ont eu en charge la gestion des lourdes opérations matérielles liées au regroupement. 

Le mot du Président 



 
4 

 

 

 

 

La réforme introduite par la loi n° 2011-1862 du 13 décembre 2011 

 

La loi du 13 décembre 2011 a engendré une restructuration du réseau des chambres régionales des 

comptes (CRC). Son article 46 abroge les dispositions de l’article L. 210-1 du code des 

juridictions financières (CJF) qui prévoyait une CRC dans chaque région. Le décret en 

Conseil d’État n° 2012-255 du 23 février 2012 relatif au siège et au ressort des chambres régionales 

des comptes a fixé le siège et le ressort de ces juridictions, dont le nombre ne pourra excéder vingt, 

les chambres d’Outre-Mer n’étant pas touchées par la réforme. 

 

En application de ce décret, le ressort de la chambre du Nord-Pas-de-Calais a été étendu à la région 

de Picardie. La nouvelle chambre est depuis le 2 avril 2012 compétente sur deux régions et 

cinq départements. 

 

La situation actuelle 

 

Les cinq départements constituant le ressort de la chambre de Nord-Pas-de-Calais, Picardie peuvent 

être caractérisés par leur superficie, leur population et leur organisation administrative : 

 

Département de l’Aisne : 7 369 km², 540 508 habitants, soit 73 hab./km², 

5 arrondissements, 816 communes dont une de plus 

de 55 000 habitants et 29 intercommunalités. 

 

Département du Nord : 5 743 km², 2 576 770 habitants, soit 449 hab./km², 

6 arrondissements, 650 communes dont cinq de plus 

de 60 000 habitants et 44 intercommunalités. 

 

Département de l’Oise : 5 860 km², 803 595 habitants, soit 137 hab./km², 

4 arrondissements, 693 communes dont une de plus 

de 50 000 habitants et 27 intercommunalités. 

 

Département du Pas-de-Calais : 6 671 km², 1 461 387 habitants, soit 219 hab./km², 

7 arrondissements, 895 communes dont une seule de 

plus de 60 000 habitants (Calais) et 45 

intercommunalités. 

 

Département de la Somme : 6 170 km², 570 741 habitants, soit 93 hab./km², 

4 arrondissements, 782 communes dont une de plus 

de 100 000 habitants et 33 intercommunalités. 

Le réseau des postes comptables du secteur public local comprend 243 trésoreries, auxquelles 

s’ajoutent les agences comptables des établissements publics locaux d’enseignement (EPLE) qui 

relèvent du contrôle de la chambre.  

 
  

P i s c i n e  d e  R o u b a i x  M o u l i n  G r a n d - F a y s  M u s é e  J u l e s  V e r n e  A m i e n s  

Le champ géographique de compétence 
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3 661 Collectivités et organismes soumis aux règles de la comptabilité publique 

Collectivités territoriales 

 2 Région 

 5 Départements 

 918 dont : 

  2 > 100 000 h 

  7 de 50 000 à 99 999 h 

  30 de 20 000 à 49 999 h 

  67 de 10 000 à 19 999 h 

Communes 

 

Secteur local 

 747 Etablissements publics communaux rattachés (caisses 

des écoles, centres communaux d’action sociale) 

 29 Autres établissements publics communaux (régies, 

établissements publics de coopération culturelle...) 

 11 Etablissements publics départementaux et régionaux 

(syndicats départementaux d’incendie et de secours, 

CGFPT, syndicats...) 

 

Intercommunalité 

 173 

 

Etablissements publics de coopération 

intercommunale (EPCI) à fiscalité propre 

 697 Syndicats intercommunaux (SI, SIVU, SIVOM…) 

 

Enseignement 

 21
1
 Etablissements publics nationaux délégués par la 

Cour des comptes 

(universités, école d’architecture, école centrale...) 

 784 Etablissements publics locaux d’enseignement  

 11 Autres établissements publics locaux d’enseignement 

(EREA) 

 

Secteur sanitaire et social 

 92 Hôpitaux et syndicats inter-hospitaliers
2
 

 121 Etablissements médico-sociaux 

Divers 

 13 Groupements d’intérêt public 

 6 Offices publics de l’habitat 

 3 Caisse de crédit municipal 

 2 Groupement européen de coopération territoriale 

 2 Fondations 

 15 EPIC (dont 21 offices de tourisme) 

 5 Etablissements publics de coopération culturelle 

 4 Union syndicales 

                                                 
1
 A compter de l’exercice 2011, seuls 6 EPN restent délégués par la Cour des comptes. 

2
  Par délégation de la Cour des comptes – article R. 111-1-14 du code des juridictions financières. 

Les organismes et les masses 

contrôlés par la chambre 
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Collectivités et organismes non soumis aux règles de la comptabilité publique 

 60 Sociétés d’économie mixte et autres sociétés 

commerciales 

 10 Offices publics de l’habitat (OPH) à 

comptabilité privée 

 14 Chambres consulaires (CCI et CMA) par 

délégation de la Cour des comptes 

Auxquels s’ajoutent les associations subventionnées recevant plus de 1 500 € de concours 

financiers du secteur public local. 

 

 

Les produits de fonctionnement des organismes dotés d’un comptable public représentent près 

de 29 milliards d’euros par an. 

 

Les dix comptes les plus importants atteignent à eux seuls 40 % de cette masse et 208 d’entre 

eux font l’objet d’une attention particulière de la part de la chambre en raison des enjeux 

financiers qu’ils représentent. 

 

 

 
 

La salle de délibérés 
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La première section a compétence sur 

les collectivités et organismes des deux 

arrondissements nordistes de Lille et 

Cambrai ainsi que sur le conseil 
général du Nord, département le plus 

peuplé de France. Elle se caractérise 

par l’influence et le poids de la 

métropole lilloise, quatrième aire 
urbaine de France. Il s’ensuit une 

concentration de collectivités aux 

masses financières importantes, 

d’établissements d’enseignement 
supérieur et de recherche ainsi que la 

présence du seul CHU régional. 

Le champ territorial de la deuxième 

section dessine un demi-cercle à 

l’ouest de la région, de Dunkerque à 

Arras, en passant par Calais,  
Boulogne-sur-Mer et Montreuil sur le 

littoral ainsi que Saint-Omer. 

Le conseil général du Pas-de-Calais 

relève également de sa compétence. En 
dehors du littoral, où les activités 

portuaires et touristiques sont 

importantes, et d’Arras, capitale 

administrative, le territoire est plutôt 
rural, parsemé de très nombreux 

villages et de quelques petites villes. 

La troisième section regroupe les 
arrondissements de l’ancien bassin 

minier et de la vallée de la Sambre. Ils 

forment une vaste conurbation de villes 
moyennes aux caractéristiques socio-

économiques cohérentes : Béthune et 

Lens dans le Pas-de-Calais, Douai, 

Valenciennes et Maubeuge dans le 
Nord auxquels s’ajoute, à l’est de la 

région, l’arrondissement plus rural 

d’Avesnes-sur-Helpe. 

La quatrième section regroupe les 
départements de la région picarde 

(Aisne, Oise et Somme) issues de 

l’ancien ressort de la chambre 

régionale des comptes de Picardie. 

Les compétences des sections de la chambre 

du 2 avril 2012 au 31 décembre 2012 

(dispositif transitoire) 
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Nouvelle organisation géographique des sections 

au 1
er

 janvier 2013 

en tenant compte des deux régions, des bassins de vie, des stratégies de développement et 

des spécificités des territoires 

Légende 

Section 1 : Lille, Douai, Béthune, Lens 

Section 2 : Dunkerque, Calais, Boulogne, Montreuil, Saint-
Omer, Arras (y compris Région NPDC et CG 62) 

Section 3 : Somme + Oise (y compris Région Picardie, CG 80, 
CG 60)  

Section 4 : Avesnes-sur-Helpe, Cambrai, Valenciennes + Aisne 
(y compris CG 02, CG 59 et SDIS 59) 
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Le président de la chambre régionale des 

comptes a défini des modalités de 

programmation des contrôles et chargé le 

comité du programme et du rapport d’activité, 

d’élaborer un projet de programme sur la base 

des propositions des présidents de section et 

des engagements pris dans le cadre des 

travaux communs. Ce projet avant d’être 

définitivement arrêté a été soumis à l’avis de 

la chambre. 

 

 

Le comité du programme et du rapport 

d’activité, présidé par le président de la 

chambre et animé par le vice-président est 

composé des présidents de section, du 

greffier, du secrétariat général et de 

représentants des magistrats et des assistants 

de vérification. 

Le comité est chargé d’assister le président 

pour : 

- la préparation du programme annuel de 

contrôle ainsi que du cadre pluriannuel 

dans lequel il s’insère ; 

- l’établissement du projet annuel de 

performances et du rapport annuel de 

performances ;  

- l’élaboration du rapport annuel d’activité 

de la juridiction.  

 

Le programme annuel et son cadre 

pluriannuel sont établis à partir de critères de 

programmation définis par le comité et en 

tenant compte de certaines contraintes 

(effectifs, enquêtes nationales, contrôles 

budgétaires, missions internationales, etc.). 

 

Le premier élément de cadrage résulte de la 

loi organique relative aux lois de finances 

du 1
er

 août 2001 (connue sous le nom de 

« LOLF »), qui s’applique à toutes 

les administrations et institutions de l’Etat, et 

donc aux juridictions financières, 

 

 

depuis 2006. La Cour des comptes et les 

chambres régionales des comptes sont réunies 

au sein d’un programme budgétaire qui 

décompose leur mission en actions. 

 

Pour chacune de ces actions, des objectifs 

annuels sont définis auxquels sont associés 

des indicateurs de performance. Ces objectifs 

et ces indicateurs sont déclinés au niveau de la 

chambre. 

 

En deuxième lieu vient la programmation 

pluriannuelle des travaux communs des 

juridictions financières. En effet, si chaque 

chambre régionale des comptes a une 

compétence exclusive sur le territoire de son 

ressort, la réalisation, selon un calendrier 

convenu et avec une méthodologie commune, 

de contrôles sur un même thème permet de 

dégager des observations synthétiques dont la 

portée et l’intérêt justifient le plus souvent 

une publication nationale qui ne peut être 

qu’un rapport public de la Cour des comptes.  

 

De même, les politiques publiques dont la 

mise en œuvre et le financement sont partagés 

entre l’Etat et les collectivités territoriales ou 

leurs établissements publics, ne peuvent être 

contrôlées de manière pertinente, et encore 

moins évaluées, si l’on ne combine pas la 

compétence de la Cour des comptes avec celle 

des chambres régionales des comptes. 

 

S’agissant, en troisième lieu de la 

programmation des contrôles organiques au 

titre de l’examen de la gestion, le premier 

critère est celui des masses financières. Sur 

les 208 comptes dits significatifs et qui sont 

soumis à un rythme régulier de contrôle, la 

chambre a notifié 43 rapports d’observations 

provisoires en 2012, soit une proportion de 

20,67 %, la cible nationale étant fixée entre 15 

et 25 %. 

 

La programmation 
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Pour ce qui est des autres critères, deux 

approches contradictoires doivent être 

combinées. La première, comme pour le 

contrôle juridictionnel des comptes, consiste à 

constituer un échantillon aussi représentatif 

que possible de la diversité des organismes en 

veillant à une répartition équilibrée sur tous 

les arrondissements des régions. La seconde 

privilégie la prise en compte des risques. 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

A ce titre, seront programmés en priorité les 

examens de la gestion des collectivités et 

organismes pour lesquels les informations 

recueillies auprès des services de l’Etat et 

provenant de l’exploitation des données des 

réseaux d’alerte de la direction générale des 

finances publiques (DGFiP), des échanges 

périodiques avec l’administration préfectorale 

et avec les parquets judiciaires, font apparaître 

des risques particuliers en termes de 

dégradation de la situation financière ou de 

régularité de la gestion, voire de probité. 

 

 

 

 

 

 
 

Séminaire de programmation – Abbaye de Valloires – Mai 2012
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Les principes 

 

Dans le cadre de sa mission juridictionnelle, 

la chambre examine les comptes produits par 

les comptables publics et s’assure que ceux-ci 

ont rempli leurs obligations concernant le 

recouvrement des recettes et que les dépenses 

ont été payées après la mise en œuvre 

effective des contrôles à leur charge.  

 

Les comptables sont personnellement et 

pécuniairement responsables des opérations 

qui leur incombent. Si la juridiction financière 

constate un manquant en deniers (soit parce 

qu’une recette n’a pas été recouvrée alors 

qu’elle aurait dû l’être, soit parce qu’une 

dépense a été payée alors qu’elle n’aurait pas 

dû l’être, soit encore parce qu’il manque des 

deniers dans la caisse du comptable), elle 

déclare le comptable en débet : celui-ci doit 

alors rembourser sur ses deniers personnels la 

somme manquante. Dans le cas contraire, elle 

prononce la décharge du comptable pour sa 

gestion pendant l’exercice en cause, voire lui 

donne quitus si le comptable a quitté son 

poste. 

 

Depuis l’entrée en vigueur de la loi du 

28 octobre 2008 portant réforme des 

procédures des juridictions financières, la 

chambre peut également décider d’adresser 

aux comptables des communications 

administratives sur des anomalies constatées 

mais non susceptibles d’engager leur 

responsabilité pécuniaire. 

 

L’activité 2012 

 

Le nombre de comptes examinés a diminué en 

raison d’une programmation plus sélective 

dans l’objectif de faire moins de contrôles 

mais plus approfondis. De fait, sur les 

201 comptabilités examinées, le procureur 

financier a pris 56 réquisitoires qui, après 

jugement, ont abouti à 71 débets pour un 

montant total de 3 292 685,20 €. Par ailleurs, 

183 ordonnances de décharge ont été signées.  

En outre, 12 amendes, d’un montant total de 

40 415 €, ont été prononcées pour retard dans 

la production des comptes et pour gestion de 

fait.  

 
 

La réforme introduite par la  

loi n° 2011-1862 du 13 décembre 2011 

 

L’article 39 de la loi modifie le régime du 

contrôle des comptes par l’administration des 

finances publiques, dit apurement 

administratif, les seuils étant relevés dans les 

conditions suivantes : 

 

- pour les comptes des communes et de leurs 

établissements publics, le seuil est porté de 

3 500 habitants et des recettes ordinaires 

inférieures à 750 000 € à 3 500 habitants ou 

des recettes ordinaires inférieures à 

1 000 000 € pour l’exercice 2012, puis à 

5 000 habitants ou des recettes ordinaires 

inférieures à 3 000 000 € pour les exercices 

ultérieurs ;  

 

- pour les EPCI, le seuil est porté de 

3 500 habitants à 5 000 habitants et des 

recettes ordinaires inférieures à 2 000 000 € 

pour l’exercice 2012, puis à 10 000 habitants 

et des recettes ordinaires inférieures à 

5 000 000 € pour les exercices ultérieurs ;  

 

- l’apurement administratif est étendu aux 

comptes des établissements publics locaux 

d’enseignement, dont les recettes ordinaires 

sont inférieures à 3 000 000 €, à compter de 

l’exercice 2012. 

 

Le contrôle juridictionnel 
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Quelles sont les évolutions récentes 

touchant les procédures des juridictions 

financières en matière juridictionnelle ? 

 

Depuis la loi du 28 octobre 2008, les 

procédures devant les juridictions financières 

offrent toutes les garanties en matière de 

conformité avec les règles du procès équitable 

au sens de la Déclaration européenne des 

droits de l’Homme : l’affaire est ouverte par 

un réquisitoire du ministère public, 

l’instruction est contradictoire avec le ou les 

comptables en cause et l’ordonnateur qui 

représente l’intérêt de la collectivité, en 

général distinct de celui du comptable, le 

procès se clôt par une audience publique, la 

Cour des comptes statue en appel et le 

Conseil d’Etat en cassation. 

 

 

Quelle sanction encourt le comptable 

public ? 

 

La loi de finances rectificative du 

28 décembre 2011 a modifié le régime de 

responsabilité des comptables publics en 

poursuivant deux buts : mettre fin au système 

de la justice retenue et distinguer les 

irrégularités ayant entraîné un préjudice pour 

la collectivité des simples manquements à une 

obligation. Le comptable public est, en effet, 

un fonctionnaire au statut particulier puisqu’il 

répond sur ses deniers personnels, dans la 

limite de la franchise de son assureur, des 

sommes mises à sa charge par le juge et dont 

son ministre lui a refusé la remise gracieuse. 

 

Lorsque le manquement du comptable à ses 

obligations n’a pas causé de préjudice 

financier à l’organisme, le juge peut 

désormais le condamner au paiement d’une 

somme, assimilable à une amende, non 

susceptible d’une remise gracieuse du 

ministre. Lorsque le manquement a causé un 

préjudice financier, le comptable sera mis en 

débet à hauteur du préjudice, mais le ministre 

pourra lui accorder une remise gracieuse 

partielle ou totale selon que le comptable aura 

appliqué des règles de contrôle sélectif des 

dépenses validées par sa hiérarchie.  

 

 

 

L’appréciation de la responsabilité du 

comptable se complexifie, puisqu’elle 

englobe désormais les modalités de travail du 

comptable et les circonstances de l’espèce. 

Derrière le jugement objectif du manquement 

à la règle apparaît donc une appréciation 

circonstancielle de l’action du comptable. 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.google.fr/imgres?q=logo+depenses+recettes&start=90&hl=fr&tbo=d&biw=1280&bih=777&tbm=isch&tbnid=1odcyBUoBPWakM:&imgrefurl=http://www.journaldunet.com/economie/magazine/depenses-de-l-elysee-2009/recettes.shtml&docid=Z6LvhmEisKJYpM&imgurl=http://i-cms.lejdn.fr/image_cms/300/628512.jpg&w=300&h=280&ei=9h0JUdv4MsiLhQfYzoHwAw&zoom=1&iact=hc&vpx=873&vpy=443&dur=5733&hovh=217&hovw=232&tx=125&ty=148&sig=107377910381680440443&page=4&tbnh=150&tbnw=166&ndsp=33&ved=1t:429,r:8,s:100,i:28
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Les principes 

 

L’examen de la gestion, comme le précise le 

second alinéa de l’article L. 211-8 du code 

des juridictions financières, porte sur : 

 

-  la régularité des actes de gestion ; 

 

-  l’économie des moyens mis en œuvre ; 

 

- l’évaluation des résultats atteints par 

rapport aux objectifs fixés par l’assemblée 

délibérante. L’opportunité de ces objectifs 

ne peut faire l’objet d’observations de la 

chambre. 

 

La réforme introduite par la  

loi n° 2011-1862 du 13 décembre 2011 

 

S’agissant des missions, la loi prévoit 

l’assistance de la Cour des comptes au 

Gouvernement (articles 41, 42 et 45). Le 

Premier ministre peut lui demander la 

réalisation de toute enquête relative à 

l’exécution des lois de finances, à 

l’application des lois de financement de la 

sécurité sociale ainsi qu’à la gestion des 

services ou organismes soumis à son contrôle 

ou à celui des chambres régionales ou 

territoriales des comptes. 

 

Les résultats de ces enquêtes sont 

communiqués au Premier ministre qui peut 

décider de leur publication. 

 

L’article 38 de la loi donne un statut légal aux 

normes professionnelles que le Premier 

président peut fixer après avis des deux 

conseils supérieurs concernés. Les membres 

de la Cour des comptes et des chambres 

régionales des comptes sont tenus de s’y 

conformer dans l’exercice de leurs 

attributions. 

 

L’activité 2012 

 

En 2012, la chambre a notifié 33 rapports 

d’observations définitives communicables 

contre 37 en 2011, 38 en 2010, 30 en 2009 et 

28 en 2008. 43 rapports d’observations 

provisoires ont également été notifiés aux 

ordonnateurs ou dirigeants concernés. 

 

A l’occasion d’un contrôle, la chambre peut 

décider d’adresser une communication 

administrative aux autres administrations 

et/ou juridictions. En 2012, 23 communi-

cations administratives ont été adressées à ce 

titre dont 1 au procureur de la République. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’examen de la gestion 
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Les principes 

 

En application du code général des 

collectivités territoriales (CGCT), les 

chambres régionales des comptes assurent le 

contrôle de certains actes budgétaires des 

collectivités locales et établissements publics 

locaux, dans des cas strictement définis par le 

législateur : 

- lorsque le budget d’une collectivité n’est 

pas voté dans les délais légaux 

(article L. 1612-2 du CGCT) ; 

- lorsqu’il n’est pas voté en équilibre réel 

(article L. 1612-5 du CGCT) ; 

- lorsque l’assemblée délibérante rejette le 

compte administratif (article L. 1612-12 du 

CGCT) ; 

- lorsque l’exécution du budget fait 

apparaître un déficit important du compte 

administratif (article L. 1612-14 du 

CGCT) ; 

- lorsqu’une dépense obligatoire n’a pas été 

inscrite au budget ; cette saisine est 

ouverte à toute personne intéressée 

(article L. 1612-15 du CGCT). 

 

Ces différents cas sont révélateurs de 

difficultés particulières : 

- l’absence de vote du budget et le rejet du 

compte administratif révèlent un 

dysfonctionnement interne des organismes 

publics qui peut être préoccupant. Ils ont 

représenté, en 2012, 50 % des saisines ;  

- les déséquilibres budgétaires et les déficits 

des comptes administratifs sont souvent la 

manifestation de difficultés financières. En 

2012, c’est 31,5 % des saisines 

enregistrées ;  

- le contentieux des dépenses obligatoires 

exprime une détérioration des relations de 

l’administration avec ses administrés ou 

ses partenaires. Cette procédure a concerné 

18,5 % des saisines de 2012. 

 

S’y ajoute la possibilité d’examen de 

marchés, de conventions de délégation de 

service public, d’actes de sociétés d’économie 

mixte, de délibérations hospitalières 

(article L. 1411-18 du CGCT). Ce type d’avis, 

plus technique mais également plus rare, n’a 

pas été demandé en 2012. 

 

Par ailleurs, sur saisine du directeur de 

l’agence régionale de santé, les chambres 

régionales des comptes peuvent être amenées, 

en cas de situation de déséquilibre financier, à 

évaluer la situation financière d’un 

établissement public de santé et à 

proposer des mesures de redressement 

(article L. 6143-3 du code de la santé 

publique). Cette procédure n’a pas non plus 

été mise en œuvre en 2012. 

 

L’activité 2012 

 

L’augmentation, sensible depuis 2007, des 

saisines de la chambre se maintient en 2012 

avec 38 saisines. Elle est surtout liée à une 

augmentation du nombre de situations de 

déséquilibre budgétaire et des déficits des 

comptes administratifs, ce qui témoigne d’une 

détérioration des marges de manœuvre des 

collectivités territoriales et des établissements 

publics locaux.  

 

 

Les contrôles budgétaires 
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Depuis quelques années, la chambre a 

systématisé la rédaction de recommandations 

dont elle suit les mises en œuvre en cours 

d’instruction (entre les observations 

provisoires et définitives) ou lors du contrôle 

suivant. 

 

Sur la base d’un échantillon de 37 rapports 

d’observations notifiés en 2011, la chambre a 

formulé 382 recommandations, soit un 

nombre moyen de 10 recommandations par 

rapport. 

 

 

 
 

 

 
 

L’examen de ces rapports identifie à 30 % le 

taux moyen de la prise en compte des 

recommandations au cours de la phase de 

contradiction, c’est-à-dire entre le rapport 

d’observations provisoires (ROP) et le rapport  

d’observations définitives (ROD) délibérés 

par la chambre. 

La réforme introduite par la loi de finances 

rectificative n° 2011-900 du 29 juillet 2011 

 

L’article 64 de cette loi a précisé le cadre 

juridique applicable aux suites données aux 

observations de gestion des juridictions 

financières (article L. 136-6 du code des 

juridictions financières) : le rapport public 

annuel comporte désormais une présentation 

des suites données aux observations 

définitives des juridictions financières, établie 

sur la base de comptes rendus que les 

destinataires de ces observations ont 

l’obligation de fournir à la Cour des comptes. 

 

 

Aux 71 débets prononcés pour un montant 

total de 3 292 685,20 €, il convient d’ajouter 

les reversements intervenus en cours de 

procédure qui s’élèvent à 3 436,98 € en 2012, 

139 872,18 € en 2011 et 83 843,01 € en 2010. 

Ces derniers peuvent être le fait du comptable 

lui-même ou d’un débiteur de la collectivité.  

 

Enfin la chambre s’assure de la suite donnée 

par le préfet aux avis émis par la chambre 

dans le cadre du contrôle budgétaire. 

 

En 2012, la chambre a été suivie dans 95 % 

des cas par le préfet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  

Les suites données aux contrôles de la 

chambre 
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Les principes 

 

Chaque année une part des travaux de la 

chambre est consacrée aux enquêtes 

communes réalisées selon une programmation 

triennale, soit par les seules chambres 

régionales, soit conjointement avec la Cour 

des comptes, pour contrôler ou évaluer des 

politiques publiques dont le pilotage ou la 

mise en œuvre sont partagés entre l’Etat et les 

collectivités territoriales. 

 

Lorsqu’une enquête relève à la fois des 

compétences de la cour des comptes et de 

celles  des chambres régionales des comptes, 

le Premier président de la Cour des comptes 

peut instituer une formation commune aux 

juridictions (FIJ). Celle-ci peut, soit conduire 

directement les travaux avec les moyens qui 

lui sont affectés par les juridictions 

concernées et délibérer sur les résultats, soit 

les travaux sont conduits par les chambres 

participantes  qui délibèrent  sur les 

résultats  et décident des renvois à adresser à 

la FIJ. Mais dans tous les cas, c’est cette 

dernière qui fixe les orientations de l’enquête, 

adopte la synthèse et décide des  suites à lui 

donner. 

 

L’activité 2012 

 

Fortement impliquée dans plusieurs enquêtes, 

la chambre a contribué en 2012 à 14 d’entre 

elles dont la liste est donnée ci-dessous. En 

outre, 15 magistrats ont participé à un comité 

de pilotage d’une enquête nationale ou à une 

formation inter-juridictions.  

 

Enfin, un magistrat a apporté son concours à 

l’élaboration du rapport de la Cour des 

comptes sur les perspectives des finances 

publiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Parmi les rapports publics publiés en 2012 un 

focus particulier est présenté ci-après sur la 

contribution de la chambre  à la conduite des 

enquêtes sur les services départementaux 

d’incendie et de secours (SDIS) et la politique 

de la ville. 

 
 

 
 

Enquêtes Cour/CRC 

 

 La politique de la ville 

 Les soins de suite et de réadaptation 

 Les concessions d’électricité 

 L’accueil de la petite enfance 

 Le développement durable (agenda 21) 

 Le pilotage de la situation financière des 

hôpitaux 

 Les baux emphytéotiques hospitaliers 

 Les finances publiques locales (FIJ) 

 L’évaluation de la politique d’aide à la 

création d’entreprises 

 La gestion en régie des services de l’eau 

 La tarification des équipements sociaux et 

médico-sociaux 

 Les transports urbains de voyageurs 

 L’immobilier des collectivités locales 

 L’enseignement supérieur dispensé dans 

les CCI

La participation aux enquêtes nationales 
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La gestion des cinq SDIS du Nord-Pas-de-

Calais et de la Picardie a été examinée par la 

chambre du Nord-Pas-de-Calais et la chambre 

de Picardie au cours des 5 dernières années. 

Deux d’entre eux, le SDIS de l’Oise et celui 

du Pas-de-Calais ont été sélectionnés 

pour faire partie de l’échantillon de l’enquête 

des juridictions financières. Plusieurs des 

observations formulées ont été reprises 

dans le rapport public thématique de la Cour 

des comptes publié en novembre 2011. 

Intervenant dans le cadre d’une politique de 

sécurité civile partagée entre l’Etat et les 

collectivités territoriales, les SDIS constituent 

un rouage essentiel dans la lutte contre 

l’incendie et le secours aux personnes.  

L’accroissement de dépenses et l’évolution 

de l’activité 

La hausse des dépenses des SDIS ne 

correspond pas à celle de l’activité qui a crû 

beaucoup moins rapidement et dont l’essentiel 

réside dans le secours à la personne. Outre la 

mise à niveau des casernements et des 

équipements, elle tient surtout à celle des 

dépenses de personnel sous l’effet combiné de 

l’augmentation des effectifs et de la 

rémunération, notamment du régime 

indemnitaire qui constitue souvent plus de 

50 % du traitement des sapeurs-pompiers 

professionnels. 

 
 

Ainsi dans un des SDIS relevant de la 

chambre, en 3 ans, les dépenses relevant du 

seul régime indemnitaire ont augmenté de 

33 %. Dans l’autre SDIS, différentes 

indemnités, parfois liquidées au taux 

maximum ou anormalement forfaitisées, sont 

largement octroyées. 

 

 

 

 

Un mode de financement peu cohérent 

 

Le financement des SDIS est assuré presque 

exclusivement par les départements, les 

communes et les intercommunalités (EPCI) 

alors que les règles les régissant sont 

essentiellement définies par l’Etat. Parfois, le 

niveau de la contribution départementale 

nourrit des résultats confortables comme cela 

a pu être relevé dans un des SDIS contrôlé par 

la chambre.  

 

Des recettes diverses obtenues des tiers 

bénéficiaires d’interventions peuvent 

assurer un complément de financement. 

Toutefois, elles ne sont pas toujours facturées. 

Par ailleurs, certaines de ces interventions 

sont conséquentes comme par exemple la 

mise à disposition de 45 sapeurs-pompiers 

professionnels dont 8 permanents dans le 

cadre de l’activité du tunnel sous la Manche. 

 

L’organisation opérationnelle 

 

Parfois freinée par le maintien des 

contributions communales et des EPCI, la 

rationalisation engagée par la 

départementalisation n’est pas totalement 

aboutie sur l’ensemble du territoire français. 

A cet égard, l’outil de planification que 

constitue le schéma départemental d’analyse 

et de couverture des risques (SDACR), n’a 

pas totalement joué son rôle ni permis de 

maîtriser les coûts.  

 

Le choix majoritaire du système de garde de 

24 heures (G24), outre son coût élevé, a 

conduit à un service de moins de 100 gardes 

par an, 82 dans un des SDIS contrôlés par la 

chambre.  

 

 

 

 

 

 

 

L’organisation du secours d’urgence à 

personne 

Services départementaux d’incendie et 

de secours (SDIS) 



 18 

 

Les SDIS sont les principaux acteurs du 

secours d’urgence à la personne qui fait 

également intervenir les SAMU et les 

ambulanciers privés. L’efficacité du système 

et le bon emploi des moyens publics 

impliquent une coopération de l’ensemble et 

notamment une bonne articulation des 

schémas régionaux d’organisation sanitaire 

(SROS) et des schémas départementaux 

d’analyse et de couverture des risques 

(SDACR). Contrairement à la défaillance 

majoritairement constatée, les deux SDIS 

régionaux de l’échantillon font figure 

d’exception avec quelques autres, pour avoir 

mis en cohérence ces deux outils de 

planification. 

 

 
 

 

 

 

Compte tenu de leur augmentation, la maîtrise 

des dépenses doit constituer une priorité qui 

suppose une meilleure rationalisation de leur 

action, une gestion plus rigoureuse des 

personnels mais également une attention 

particulière de l’Etat dans ces domaines.  

 

Dix ans après la départementalisation, 

l’objectif de maîtrise globale des dépenses 

appelle une nouvelle étape de réforme.  

 

 

 

 

 
 

Pour consultation : 

http://www.ccomptes.fr/fr/Publications/Publications/Le

s-services-departementaux-d-incendie-et-de-secours 

http://www.ccomptes.fr/fr/Publications/Publications/Les-services-departementaux-d-incendie-et-de-secours
http://www.ccomptes.fr/fr/Publications/Publications/Les-services-departementaux-d-incendie-et-de-secours
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Dans le cadre de leur mission de contrôle, la 

Cour des comptes et 9 chambres régionales 

des comptes (CRC) ont mené des travaux 

conjoints sur la politique de la ville. 

 

Cette enquête avait pour objectif d’apprécier, 

à partir d’exemples concrets, les facteurs de la 

réussite ou l’échec des politiques engagées. 

Elle porte ainsi une analyse sur l’application 

de la loi de 2003 et en particulier 

l’avancement du programme national de 

rénovation urbaine et son articulation avec les 

dispositifs d’accompagnement social des 

habitants concernés. 

 

Ce rapport examine également les conditions 

de mise en œuvre de cette politique par 

l’ensemble des acteurs de la politique de la 

ville, ainsi que les modalités de gestion des 

crédits qui lui sont affectés. 

 

Les CRC ont enquêté dans les communes, les 

établissements publics de coopérations 

intercommunales, les départements, les 

groupements d’intérêt public et les 

associations. S’agissant des régions Nord-Pas-

de-Calais et Picardie, les investigations ont 

concerné les communes d’Amiens, Caudry, 

Creil, Denain, Dunkerque, Lambersart, Le 

Portel, Lille, Roubaix, la communauté urbaine 

Lille métropole, les communautés 

d’agglomération Amiens métropole et du 

Grand Boulonnais, la communauté de 

communes du Caudrésis-Catésis, le GIP Lille 

métropole. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le rapport comporte cinq chapitres. 

 

Le premier pose le constat d’une persistance 

des inégalités entre les quartiers prioritaires et 

les territoires voisins malgré les réformes 

successives menées au cours des dix dernières 

années. 

 

Les quatre chapitres suivants analysent les 

facteurs pouvant expliquer ces résultats 

décevants et présentent des recommandations 

qui portent sur : 

 le pilotage de la politique de la ville ; 

 l’articulation de la politique de rénovation 

urbaine avec le volet social de la politique 

de la ville ; 

 la mobilisation des politiques publiques 

nationales et locales dans les quartiers ; 

 la répartition des moyens spécifiques de la 

politique de la ville. 

 

 
 

 

 
Pour consultation : 

http://www.ccomptes.fr/Publications/Publications/La-

politique-de-la-ville-une-decennie-de-reformes 

 

 

 

 

La politique de la ville – 

une décennie de réformes 

http://www.ccomptes.fr/Publications/Publications/La-politique-de-la-ville-une-decennie-de-reformes
http://www.ccomptes.fr/Publications/Publications/La-politique-de-la-ville-une-decennie-de-reformes
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En application de l’article L. 132-5-1 du code 

des juridictions financières, la Cour des 

comptes a procédé à un audit sur la situation 

et les perspectives des finances publiques 

conformément à l’article 58-3° de la loi 

organique relative aux lois de finances 

(LOLF).  

 

Elle s’est appuyée sur les travaux d’analyse 

de la nouvelle formation commune aux 

juridictions composée de la Cour des comptes 

et des chambres régionales des comptes 

traitant des questions de finances locales. 

 

La chambre régionale des comptes de Nord-

Pas-de-Calais, Picardie a contribué à ces 

travaux en analysant la situation et les 

perspectives de huit communes
3
 et cinq 

établissements publics de coopération 

intercommunale
4
. 

 

La situation et les perspectives en 2012 

 

A cette occasion, il a été constaté que les 

dépenses d’investissement des collectivités 

territoriales étaient tributaires des conditions 

d’accès au crédit qui se sont dégradées, sous 

l’effet de la crise et de la mise en place 

progressive des nouvelles règles prudentielles 

applicables aux banques. 

 

Les perspectives pour 2013 et au-delà 

 

Des contraintes plus fortes s’exercent 

dorénavant sur les administrations publiques 

locales notamment en raison d’une 

différenciation de l’évolution des dotations 

selon la catégorie des collectivités. Elles 

compensent ces éventuelles pertes de recettes 

par des mesures d’amélioration de la gestion 

publique locale (mise en place d’une gestion 

prévisionnelle des effectifs et des emplois, 

mutualisation des services à l’échelle des 

intercommunalités…).  

                                                 
3
  Wambrechies (59), Wattrelos (59), Valenciennes (59), 

Dunkerque (59), Lille (59), Arras (62), Soissons (02) et 

Laon (02). 
4 

 CA Valenciennes métropole (59), CA Hénin-Carvin (62), 

CA de Soissons (02), CU Arras et CU Lille métropole. 

Ces efforts sur la dépense pourraient être 

accompagnés d’une plus grande péréquation 

des ressources, compte tenu des écarts de 

richesse qui demeurent importants entre les 

collectivités. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

L’Audit des finances publiques selon 

l’article 58-3 de la LOLF 
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La chambre régionale des comptes de Nord-

Pas-de-Calais, Picardie s’est engagée dans la 

dématérialisation de l’instruction et du 

délibéré au mois de septembre 2011. Cette 

expérimentation était entreprise 

conjointement avec quatre autres chambres 

régionales. Quatre équipes de contrôle 

volontaires ont entrepris un examen de la 

gestion dématérialisé, impliquant l’échange 

de données et de documents avec les 

organismes contrôlés par voie électronique, 

via un espace collaboratif sécurisé. Les 

rapporteurs y déposent les questionnaires et 

des responsables de l’organisme, 

préalablement identifiés, déposent les 

réponses avec les pièces justificatives 

demandées. 

 

A l’issue de la phase d’instruction, le 

rapporteur rédige le rapport d’instruction puis 

le fusionne avec les pièces justificatives 

référencées dans un fichier unique au format 

pdf
5
. 

 

Le rapport et les conclusions sont ensuite mis 

à la disposition des magistrats de la chambre 

par le greffe afin qu’ils puissent préparer la 

séance de délibéré au cours de laquelle les 

observations de la chambre sont arrêtées 

collégialement. 

 

Le 16 février 2012, la chambre a tenu son 

premier délibéré dématérialisé. Chaque 

magistrat participant était équipé d’un 

ordinateur portable connecté au réseau local 

de la chambre pour accéder au rapport 

d’instruction. Il pouvait suivre le rapport à 

son rythme et cliquer sur les liens hypertextes 

renvoyant aux pièces justifiant les 

observations, tandis que le président de 

 

                                                 
5
  Pdf : (portable document format) : format de fichier qui 

permet de conserver la mise en forme (polices d'écritures, 

images, objets graphiques, etc.) quels que soient le 

logiciel, le système d'exploitation et l'ordinateur utilisés 

pour l’imprimer ou le visualiser. 

 

 

séance et le greffier annotaient directement le 

rapport. Les membres délibérants pouvaient 

également se référer aux conclusions du 

procureur financier en version électronique. A 

l’issue du délibéré, le magistrat rapporteur a 

rédigé le rapport d’observations à l’intention 

de l’organisme contrôlé en tenant compte des 

décisions collégiales. 

 

L’expérimentation engagée en 2012 se 

poursuit. La chambre s’est engagée dans un 

processus de généralisation qui consiste à 

former cinq nouvelles équipes de contrôle au 

printemps et à l’automne. Les nouveaux 

arrivants sont immédiatement impliqués dans 

cette procédure dématérialisée. Les 

personnels expérimentateurs s’étant approprié 

les outils informatiques, la chambre est 

désormais en mesure de former par elle-même 

de nouvelles équipes de contrôle grâce à 

l’engagement de deux magistrats formateurs. 

 

De 4, les équipes de contrôles en 

environnement dématérialisé sont ainsi 

passées à 12 à la fin de l’année 2012. Avec la 

formation de 10 nouvelles équipes en 2013, la 

chambre comptera 22 équipes formées sur un 

effectif total de 25. Ainsi, 30 instructions 

dématérialisées pourraient être conduites en 

2013 contre 13 en 2012. 

 

En 2014, le processus de dématérialisation de 

l’examen de la gestion pourra être considéré 

comme généralisé. D’ici là, l’expérimentation 

de son extension au jugement des comptes et 

au contrôle budgétaire pourrait être lancée. 

 

L’instruction en environnement 

dématérialisé 
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Le cadre national de la formation 

 

Le plan de formation de la chambre régionale 

des comptes s’inscrit dans le cadre défini par 

le schéma directeur national. Il tend à 

développer le professionnalisme des 

personnels de contrôle en veillant 

« constamment à la mise à niveau et à 

l’amélioration des compétences qui leur sont 

nécessaires pour s’acquitter de leurs 

obligations professionnelles », selon les 

termes d’une recommandation de 

l’organisation internationale des institutions 

supérieures de contrôle des finances publiques 

(INTOSAI) dont est membre la Cour des 

comptes. 

 

La spécificité de la CRC de Nord Pas-de-

Calais, Picardie 

 

La chambre régionale des comptes de Nord-

Pas-de-Calais, Picardie est caractérisée par un 

turn-over important des magistrats. Elle 

accueille donc, plus qu’ailleurs, des 

personnels riches d’une expérience dans 

différents domaines mais qui débutent dans 

les fonctions de contrôle. Cela l’oblige à 

accentuer l’effort de formation en leur faveur. 

Un plan de formation individualisé est défini 

avec chaque nouvel arrivant dans les 

fonctions de contrôle. La chambre doit aussi 

permettre à chacun d’actualiser ses 

connaissances et rechercher constamment la 

meilleure adéquation des compétences avec le 

programme des travaux qui a été arrêté. Elle 

veille également à satisfaire les besoins de 

formation individuels par la mise en œuvre du 

droit individuel à la formation et la 

préparation aux concours. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le plan local : formation et contrôle en 

environnement dématérialisé 

 

En 2012, en complément de l’offre de 

formation nationale, la chambre a conçu un 

plan de formation local. Les formations 

dispensées localement ont porté sur les 

missions de base en matières budgétaire et 

juridictionnelle. Elles ont été principalement 

orientées vers la transmission de savoir-faire 

pratiques (procédures, démarches, outils et 

méthodes). Un autre axe de formation a 

concerné le contrôle en environnement 

dématérialisé. Désormais, la gestion de 

certains organismes est examinée sous forme 

entièrement dématérialisée. 

 

Données quantitatives de la formation  

 

En 2012, les actions de formation organisées 

par la Cour des comptes représentant plus de 

298 jours ont été suivies par 230 participants. 

Pour 70 %, les stagiaires étaient des 

magistrats ou des assistants qui composent les 

équipes de contrôle et pour 30 % des 

personnels administratifs. 

La chambre a organisé, pour sa part, des 

actions de formation représentant 282 jours-

agents.  

 

L’effort de formation en 2012 représente en 

moyenne 7,1 jours par agent, et plus 

précisément 10,4 j/magistrat, 5,3 j/assistant et 

4,8 j/personnel administratif. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La formation, un outil indispensable 
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Le séminaire de mai 2012 

Un séminaire consacré à l’organisation et la 

programmation des travaux de la nouvelle 

chambre de Nord-Pas-de-Calais, Picardie a 

réuni l’ensemble des magistrats. Ce séminaire 

a permis de peser les avantages et 

inconvénients de plusieurs scénarios 

d’organisation et d’esquisser les grandes 

lignes de la programmation 2013 de la 

nouvelle chambre en tenant compte des 

travaux en cours en 2012 dans les deux 

régions. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Echanges internationaux 

 

La chambre régionale des comptes de Nord-

Pas-de-Calais, Picardie et la cour régionale 

des comptes de Rabat ont continué leur 

coopération dans le cadre du jumelage qui 

réunit ces deux juridictions. 

 

Ainsi du 21 au 23 octobre 2012, un président 

de section et un magistrat ont répondu à 

l’invitation de nos collègues marocains 

d’animer un séminaire organisé à Rabat sur le 

thème suivant « la contribution des chambres 

régionales et territoriales des comptes à 

l’amélioration des recettes des collectivités 

locales. » Afin de continuer la réflexion entre 

les deux juridictions, un espace partagé sur le 

site de la Cour des comptes est accessible aux 

magistrats de la Cour de Rabat. 
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Dans le cadre de la réorganisation territoriale 

des juridictions financières et en application 

du décret n° 2012-255 du 23 février 2012, les 

chambres du Nord-Pas-de-Calais et de 

Picardie ont été regroupées à compter du 

2 avril 2012. Le siège de la nouvelle chambre 

a été fixé à Arras. 

 

 

 

 
 

 

Les ressources humaines 

 

L’organisation générale de la chambre répond 

à des règles définies au code des juridictions 

financières. La nouvelle chambre est présidée 

par M. Thierry Mourier des Gayets, conseiller 

maître à la Cour des comptes. Le président, 

chargé de la direction générale de la 

juridiction, définit son organisation interne 

ainsi que le programme annuel des travaux 

après consultation de la chambre et avis du 

ministère public (article R. 212-7 du CJF). Il 

est épaulé d’un vice-président. 

 

Chacune des quatre sections est présidée par 

un président de section qui organise les 

travaux de sa section. Les présidents de 

section assesseurs assurent des fonctions 

transversales tout en participant aux travaux 

de contrôle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les magistrats participent à l’ensemble des 

missions de la chambre : jugement des 

comptes, examen de la gestion, contrôle 

budgétaire et autres missions d’expertise. 

 

Le ministère public près la chambre est assuré 

par deux magistrats, procureurs financiers, 

délégués par le Procureur Général près la 

Cour des comptes. Il veille au respect des 

procédures et à l’application de la loi. 

 

Pour leur part, les assistants de vérification 

participent aux travaux de la juridiction sous 

la direction et la responsabilité des magistrats 

(article R. 241-1 du CJF). 

 

Le secrétariat général est chargé, en relation 

avec la Cour des comptes, de la gestion du 

personnel, de la gestion matérielle et 

financière de la chambre. Il coordonne, sous 

l’autorité du président, les services du greffe 

et des archives, de la documentation et les 

services administratifs (article R. 212-23 

CJF). 

 

Effectifs 

 

 Magistrats Assistants 
Personnels 

administratifs 
Total 

Effectif 

théorique 
35 67 102 

Effectif 

réel 
29 24 29 82 

Vacances 

d’emploi 
6 14 20 

 

Budget 

 

La chambre reçoit annuellement de la Cour 

des comptes une dotation de crédits de 

fonctionnement. 

 

Budget Nord-Pas-de-Calais 717 626 € 
dont loyer budgétaire de 306 535 € 

Budget Picardie 188 542 € 

 

 

 

 

L’organisation interne de la chambre 
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Les crédits affectés aux dépenses de 

personnel, ne sont pas déconcentrés mais 

gérés directement par la Cour des comptes. Il 

en va de même pour les crédits destinés aux 

achats de matériels informatiques. 

 

Les locaux 

 

La chambre est installée à Arras, à l’Hôtel 

Dubois de Fosseux, rue du Marché au Filé. La 

superficie totale du siège de la chambre est de 

2 860 m². 

 

 

 

 

 

 

 

 

A l’issue des opérations de déménagement, la 

fin d’occupation du site d’Amiens a été 

effective au 31 décembre 2012 à l’exception 

des locaux d’archives, situés en sous-sol qui 

resteront en partie à la disposition de la 

juridiction jusqu’en 2016. 

 

La chambre reçoit annuellement près de 

51 000 liasses de pièces justificatives sous 

forme de papier. Les comptes et les pièces 

dématérialisés sont stockés sur des Cd-Rom. 

La production des comptes de l’exercice 2011 

est accueillie au dépôt d’Achicourt pour les 

collectivités de la région Nord-Pas-de-Calais, 

et dans les locaux d’un prestataire privé pour 

les collectivités de la région Picardie.  

 

 

 

Afin de pouvoir y accueillir l’ensemble des personnels, des travaux d’aménagement ont été 

effectués permettant d’offrir au total 15 postes de travail supplémentaires 
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Organigramme de la CRC au 31 décembre 2012 

Président  

Président de 

section 1 
Président de 

section 2 
Président de 

section 3 

Magistrats 6 Magistrats 5 Magistrats 5 

Assistants 4 

3A – 1B 
Assistants 4 

1A – 3B 
Assistants 5 

4A – 1B 

Cellule 

d’apurement 

3B – 1C 

Secrétaire 

générale 

1A 

Secrétariats 

3C 

Documentation 

2B – 2C 

Cellule SG 

7C 

Service du 

Greffe 

1A 

1B 

5C* 

Archives 

1B - 4C 

Procureur 

financier 2 

Assistants 

1A 

2B 

Président de 

section 4 

Magistrats 5 

Assistants 5 

2A – 3B 

Vice-

Président  

Secrétaire générale-

adjointe – 1B 

Présidents de section 

assesseur 2 

1er février 2013 

 Gestion fonctionnelle et administrative 

 Gestion administrative seule 

 Gestion fonctionnelle seule 

Contrôle 

21 magistrats  

22 assistants 

Personnels de soutien : 12 

Greffe-archives : 12 

Documentation : 4 
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Journées européennes du patrimoine 

 

Dans le cadre de la vingt-neuvième 

édition des Journées européennes du 

patrimoine, la chambre régionale des comptes 

a ouvert ses portes les samedi 15 et 

dimanche 16 septembre 2012. 

 

Situé dans le cœur historique de la ville, à 

proximité de l’ancienne abbaye Saint-Vaast, 

l’Hôtel Dubois de Fosseux est inscrit à 

l’Inventaire supplémentaire des monuments 

historiques depuis le 2 décembre 1946. Les 

travaux de rénovation en 2010 des façades de 

cet hôtel particulier du XVIIIe ont suscité un 

intérêt renouvelé pour cette demeure 

aristocratique qui a reçu cette année environ 

600 visiteurs. 

 

Depuis 1749, l’Hôtel Dubois de Fosseux a 

souvent changé de propriétaire et de fonction. 

Il a été, tour à tour, la résidence de la 

famille Dubois de Fosseux, une recette des 

finances (1802 à 1856), la résidence de la 

famille Delétoille-Colin (1857 à 1914) qui y 

installa également le siège d’une entreprise de 

bonneterie, une administration des dommages 

de guerre, l’Office de reconstruction 

industrielle (1919 à 1924), la Maison de 

Famille des Dames Bénédictines du Saint 

Sacrement (1926 à 1956).  

 

Racheté par l’Etat, il accueillit 

successivement la Conservation des 

hypothèques (1956 à 1976) puis une 

administration de la sécurité sociale des 

fonctionnaires (1977 à 1983).  

 

La chambre régionale des comptes s’y installe 

en 1987 après d’importants travaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Afin de partager, le temps d’un week-end, la 

richesse de ce lieu d’exception, siège de notre 

juridiction, la cour d’honneur mais aussi les 

salles historiques situées au rez-de-chaussée 

ont été ouvertes au public. Les témoignages 

recueillis ont unanimement fait état de la 

grande satisfaction de nos hôtes qui ont salué 

l’intérêt de la visite et la qualité de l’accueil 

qui leur a été réservé. 

 

Journées européennes du patrimoine 
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Février 

 

Audience solennelle de rentrée en présence 

de M. Migaud, 

Premier président 

 

 

Avril 

 

Constitution de la chambre régionale des 

comptes de Nord-Pas-de-Calais, Picardie 

 

 

Mai 

 

Remise par Madame Froment-Meurice de 

l’ordre national du Mérite à 

Madame Bosredon, présidente de section 

Séminaire des magistrats de la CRC de 

Nord-Pas-de-Calais, Picardie à Valloires 

sur l’impact de la fusion en matière 

d’organisation et de programmation 

  

 

Juin 

 

Table ronde sur l’aide à la création 

d’entreprise 

avec des magistrats de la Cour des 

comptes, de la CRC et des chefs 

d’entreprises 

 

Septembre 

 

Journées européennes du patrimoine 

 

Octobre 

 

Journée d’intégration des personnels de la 

chambre régionale des comptes de Picardie 

 

Novembre 

 

Accueil de Madame Sorbe, auditrice à la  

3
ème

 chambre de la Cour 

 

Installations :  Monsieur Colin, vice-président, Monsieur Monniot, président de section, Madame Riou, Monsieur Georg, Monsieur Branly, 

premiers conseillers 

Les faits marquants de 2012 
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Carte des contrôles réalisés en 2012 
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Collectivités territoriales et leurs établissements publics  

 

Jugements 

 

 

Ailly-sur-Somme 

Bruay-sur-l’Escaut  

Caisse des écoles de Calais  

Calais  

CCAS de Calais 

CCAS de Coudekerque-Branche 

CCAS de Dunkerque  

CCAS de Lomme 

Communauté de communes 

Flandre-Lys 

Communauté de communes de 

Haute-Picardie 

Communauté d’agglomération 

d’Hénin-Carvin 

Communauté d’agglomération 

de Lens-Liévin 

Communauté de communes du 

Pays de Thelle 

Communauté de communes du 

Val de Noye  

Coudekerque-Branche 

Escaudoeuvres 

Hénin-Beaumont 

Marquette-lez-Lille 

Lille 

Méru 

Merville 

Mons-en-Barœul 

Noailles 

Péronne 

Pont-Sainte-Maxence 

Sainte-Erme-Outre et Ramecourt 

Senlis  

Somain 

Soissons 

Templeuve 

Villers-Saint-Sépulcre 

Wasquehal 

Syndicat intercommunal des 

Dunes de Flandres 

 

 

 

 

 

Rapports d’observations 

définitives 

 

Albert 

Avion 

Béthune 

Bruay-la-Buissière 

Calais 

Caisse des Écoles de Calais  

Communauté d’agglomération 

du Soissonnais 

Communauté de communes des 

Sablons 

Communauté de communes du 

Coquelicot 

Communauté de communes du 

Laonnois 

Faches-Thumesnil 

Lille 

Lille métropole communauté 

urbaine 

Loos-lez-Lille 

Marcq-en-Barœul 

Méru 

Mons-en-Barœul 

Neuville-Saint-Rémy 

Péronne 

SDIS du Nord 

Wattrelos 

Syndicat mixte Artois Gohelle 

Syndicat mixte des gens du 

voyage  

 

 

Avis budgétaires 

 

 

Allenay 

Berthecourt 

Béthune 

Blaincourt-les-Précy 

Communauté de communes 

Guide du Pays de Trélon 

Communauté de commune du 

Pays de Lumbres 

Communauté de communes Pays 

Normal et de Maroilles 

Croixrault 

Estrées-sur-Noye 

Ferrières 

Gonnehem 

Guemps 

Hénin-Beaumont 

Liévin 

Mogneville 

Nédonchel 

Ostel 

Séricourt 

Syndicat intercommunal de 

gestion des écoles du pôle des 

marais 

Syndicat intercommunal de 

regroupement scolaire (SIRS) de 

la Landelle, le Vauroux, le 

Coudray-Saint-Germer 

Syndicat mixte Thiérache 

Développement 

Syndicat mixte de la vallée de 

l’Oise 

Villers-au-Flos  

 

Liste des productions communicables en 2012 
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Etablissements sanitaires et sociaux  

 

Jugements 

 

 

Centre hospitalier de Bapaume 

Centre hospitalier de 

Montdidier 

Centre hospitalier d’Hénin-

Beaumont 

Centre de Rééducation et de 

Réadaptation fonctionnelle de 

Saint-Gobain 

Maison de retraite de 

Berthecourt 

Maison de retraite de Charly-

sur-Marne 

Maison de retraite de Croisilles 

Maison de retraite de Liesse-

Notre-Dame 

Maison de retraite de 

Wambrechies 

 

Rapports d’observations 

définitives 

 

Centre hospitalier de Bapaume 

Centre hospitalier de 

Dunkerque 

Centre hospitalier de Soissons 

Centre hospitalier universitaire 

d’Amiens 

Hôpital maritime de Zuydcoote 

Maison de retraite de Croisilles 

 

 

 

 

 

Etablissements publics locaux et nationaux d’enseignement (EPLE et EPN)  

 

Jugements 

 

 

Collège Villars-Denain (2) 

Collège Lavoisier Saint-Saulve 

Lycée Agricole d’Airion 

Lycée Alexandre Ribot – Saint-

Omer 

Lycée de La Hotoie 

Lycée Louis Pasteur 

Rapports d’observations 

définitives 

 

Université de Lille 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

Organismes non soumis aux règles de la comptabilité publique 

 

Rapports d’observations 

définitives 

 

Groupe Sup de Co – Amiens  

Office public de l’Habitat 

d’Amiens (organisme de droit 

public à comptabilité privée 

Société Vesta 

 

 

 
 

Productions communicables sur le site 

WEB de la cour des comptes 

http://www.ccomptes.fr/fr/Nos-

activites/Chambres-regionales-des-

comptes/Nord-Pas-de-Calais-Picardie 
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